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de bouleau se plaisent mieux dans les en- 
droits découverts que dans ceux trop om- 
bragés, 

B. Bois résineux. 

Cinq especes de bois résineux concou- 
rent suriout aujourd’hui à la formation des 
forêts. Ce sont le pin sauvage, le sapin blanc 
argenté, l’épicéa, le mélèze, et, dans les dépar- 
temens plus méridionaux, le pin maritime. 

Semis du pin sauvage. Il s'opère de deux 
manières , soit avec des cônes entiers, soit 
avec la semence épluchée et débarrassée de 
ses membranes. Le pin sauvage se contente 
des plus mauvais sables, pourvu qu'ils soient 
fixes; mais il croît d'autant mieux que leter- 
rain n’est pas exposé à la sécheresse, qu'il 
est mêlé d’un peu de glaise, et que sa sur- 
face est recouverte de terre végétale. On pré- 
pare dès l’automne, par un labour, le ter- 
rain destiné à recevoir les semences. Quant 
aux sables fixes, on se contente d'y passer la 
herse, si toutefois on ne craint pas, par là, 
de leur rendre trop de mobilité. Il faut éviter 
soigneusement de diriger les sillons de haut 
en bas, parce que les eaux inonderaient et 
entraineraient les semences ou les jeunes 
plants. La semence du pin müûrit ordinaire- 
ment vers le commencement d'octobre, et 
s'envole au printemps lorsque le temps est 
chaud. La récolte peut douce se fixer de la fir 
d'octobre jusqu'au mois d'avril. - 

Semis de cônes entiers. Ils conviennent sur- 
tout pour les endroits nus et sans abris 
contre le soleil, ainsi que pour les plaines 
sablonneuses et les amas de sable restés à dé- 
couvert. Il faut, par hectare de terrain absolu- 
ment nu, 24 hectolitres de cônes. On peut 
répandre les cônes à la main dans des sil- 
lons tracés à la charrue ou à la houe. Ils 
s'ouvrent d'eux-mêmes et laissent échapper 
leurs graines, mais seulement par la surface 
qui touche à la terre et immédiatement au- 
tour du cône, el non par la partie supérieure. 
Pour rendre l’ensemencement égal, il faut, 
quand les cônes sont parfaitement mûrs, 
faire passer dessus une £erse de branchages. 
Les cônes, en roulant, répandent la semence 
qu'ils contiennent encore, et on abandonne 
ensuite le succès du semis aux hasards de la 
température. 

Semis de graines de pins épluchées. Is sont 
très-avantageux dans certains Cas : 1° pour 
remplacer, après un léger labour, les coupes 
dans lesquelles il ne reste pas assez de porte- 
graines pour fournir un ensemencement suf- 
fisant ; 2° pour réensemencer, après les avoir 
hersés, les vides qui se trouvent dans les se- 
uis déjà avancés en àge; 3° pour semer les en- 
droits ensablés qui sont recouverts de brous- 
sailles, et où il est impossible de remuer les 
cônes qu'on y répandrait. Dans ces différens 
cas, on sème à la main, en se servant de trois 
doigts, et on emploie environ 15 kilogram- 
mes par hectare, Mais si on sème par rayon 
tracé à la charrue ou à la houe, il ne faut 
que 5 à 6 kilog. de graines. Les semis de pins 
ne veulent nullement être recouverts, il faut 
que la semence reste à nu sur le sol. 

Semis de sapins. Les semis de sapins, soit 
en plaine, soit sur les montagnes, réussissent 
trés-bien dans les terrains de bonne qualité, 
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fermes, frais, pierreux, couverts de terre vé- 
gétale, exposés au nord et dans une situa- 
tion fraiche et ombragée. La semence de ces 
arbres est contenue dans des cônes dirigés 
vers le ciel; elle mürit et on doit la récolter 
en septembre. Les écailles des cônes s’ou- 
vrent très-facilement, et laissent tomber leurs 
graines ; on doit en débarrasser la graine en 
la passant au crible, et faire promptement 
cette opération, parce que cettesemence, con- 
tenant beaucoup de parties huileuses et 
aqueuses, ne conserve guère sa faculté ger- 
minative au-delà du printemps suivant. 
Comme elle est beaucoup plus grosse que 
celle du pin sauvage, il en faut au moins une 
fois autant que de celle-là, c’est-à-dire 31 ki- 
log. par hectare. On se contente de gratter la 
surface du terrain, et de répandre la semence 
sans l’enterrer 
.Semis d'épicéa. L'épicéa n’exige pas un ter- 

rain aussi bon que le sapin argenté. Cepen- 
dant il vient mal dans un terrain sec et sa- 
blonneux; il lui faut une exposition froide 
et élevée. Sa semence mürit vers la fin d’oc- 
tobre, et il faut récolter les cônes depuis le 
mois de novembre jusqu’au mois de mars. 
Les semis doivent toujours se faire avec de 
la semence épluchée, elle a l'avantage de se 
conserver plusieurs années. Il faut 15 kilog. 
de graine pure par hectare. Elle ne doit pas 
étre couverte. 

Semis de méleze. Cet arbre, le premier des 
bois résineux, prospère dans les lieux élevés, 
froids, tempérés, ainsi que dansles plaines où 
il y a de la fraicheur. Les cônes se récoltent 
après le mois de novembre jusqu’en mars; on 
ne doit pas cueillir ceux qui sont vieux et 
vides. Il est très-difficile de les éplucher, et 
ceux qui en font métier détruisent souvent 
les germes en placant les cônes dans un four 
trop chaud. On répand la semence dans des 
sillons pratiqués à la charrue, ou dans des 
rayons pratiqués à la houe. Dans le dernier 
cas, on n’emploie que 5 à 6 kilog. de graine 
pure par hectare. Mais les semis de cette 
sorte éprouvent tant de chances contraires, 
w'ilest très-préférable de planter plutôt que 

de semer les terrains sur lesquels on veut 
établir des bois de mélèze. 

ART. 11. — Des plantations. 

$ I°".—Des différentes sortes de plants, enlèvement, 
habillage. 

Avant de déterminer une plantation, il faut 
examiner avec soin {a nature et la profon- 
deur du sol à planter, afin de pouvoir choisir 
avec discernement, parmi les essences de 
bois qui lui conviennent, celle dont le pro- 
duit deviendra le plus avantageux. 

Il y a des essences qui crotssent beaucoup 
mieux mélangées ensemble que quand elles 
sont de la même espèce. Le chêne aime à 
être entreméêlé avec le frêne, et se plait 
même mieux avec les bois blancs. Telles es- 
pèces enfoncent perpendiculairement leurs 
racines, d’autres les étendent à la surface. 
Celles-ci s’accommodent des lieux secs et éle- 
vés ; celles-là préfèrent les situations basses 
et humides. 

Les plantations se font en Jeunes plants 


